
Congrès d e _ G y m n a s t e s 
Par i s , 3 novembre . — L e c inquante-sept ième 

c o n g r è s de l 'Union des sociétés de g y m n a s t i 
que de France s'est tenu ce mat in dans la sal le 
de s conférences du M u s é e social . 

L a séance a été ouverte a neuf heures et de
mie . El le était prés idée par M. Cazalet, prési
dent de l 'Union, as s i s té de s vice-présidents 
M M Laly et Wachmar 

MM. Berteaux, député de Seine-et-Oise , et 
L a c h a u d , député de la Corrèze, é ta ient pré
s e n t s . Sur les 670 soc ié tés adhérentes à l'U
n i o n , 420 étaient représentées . 

L e c o n g r è s a décidé e n principe q u e les fê
t e s fédérales de 1004 et 1905 auraient l ieu, la 
première à A R R A S , la seconde à Bordeaux. 

Après avoir examiné l e s différentes ques t ions 
d'ordre intérieur, touchant les cours supérieurs 
de g y m n a s t i q u e , le règ l ement d es fê tes fédé
ra les , la nominat ion des c o m m i s s i o n s c h a r g é e s 
d'assurer l'exécution de ces r è g l e m e n t s et les 
sociales non affiliées, le c o n g r è s a p a s s é à l'é
t u d e des divers projets relatifs à la s i tuat ion 
des g y m n a s t e s à l'armée. 

O n sait que la sol l icitude du ministre de la 
guerre à l'égard des g y m n a s t e s , a déjà obtenu 
pour ceux-ci de nombreux avantages . On sait 
• g a i e m e n t que le généra l André a déposé sur 
les bureaux des Chambres une proposit ion 
tendant à ce que les g y m n a s t e s t i tulaires du 
brevet de g y m n a s t i q u e et de tir obtenu à la 
suite d'un concours , fussent n o m m é s caporaux 
au bout de trois mois de service. . 

Le congrès a fait des voeux pour voir aboutir 
ce projet et a voté des remerciements au mi
nistre. 

D e s médai l lons d'honneur ont été offerts à 
M M . Berteaux et Lachaud, députés , en recon
na i s sance des services qu'ils ont rendus à l'As
sociat ion, notamment pendant l 'Exposition uni
versel le de igoo. 

M. le président Cazalet a ensui te entretenu 
l e congrès de la déclaration d'utilité publique 
de l 'Association. 

U n e d iscuss ion assez vive s'est alors é levée 
entre plusieurs dé légués et les membres du 
bureau. On est, en effet, loin d'être d'accord, à 
l 'Associat ion, sur l'opportunité de la recon
na i s sance d'utilité publique. 

F ina lement , M. Cazalet a retiré sa proposi
tion dont l 'examen a été ajourné au congrès du 
M a n s , e n 1002. 

L a séance a été levée à midi. 
A midi et demi , un grand banquet réunissait 

à la Société d'il ortie ult vire les congress i s tes . 
La solennité était présidée par le général 

André. Lorsque le ministre a fait son entrée, 
aux accents de la « Marseil laise », dans le 
grand hall décoré de trophées de drapeaux, 
Ses vivats chaleureux ont été poussés en son 
honneur : « Vive le ministre de la guerre ! 
V i v e l'armés ! Vive la France I » 

Le général André, profondément touché de 
cet te marque de sympathie , a pris place à la 
tab le d'honneur avec les membres du comité 
de permanence de l'Association. 

Au Champagne, plusieurs discours ont été 
prononcés . 

ROUBAIX 
AUJOURD'HUI 

Lundi i novembre 1901 (13 Brumaire An 110 de 
la République), 308e jour de l'année, 4ic jour de 
l'automne. 33e jour de la lune. 

Lever du soleil a 6 h. 52 : coucher à 4 i. 34. 
Lever de la lune a -minuit, coucher a 1 h. 89 du 

Soir. 
Aujourd'hui, la durée du jour est en décrois

sance de 3 minutes sur hier. 

L a Coopérative «LA P A I X * boulevard de 
Belfort 73-7S-76 et 78 a écoulé pendant les s ix 
premiers mois 1001 4.850.000 kilos de pain. 

L e îg octobre elle a ouvert un vaste magas in 
d'épiceries ou les ménagères des coopérateurs 
trouvent tout ce qui est nécessaire au ménage . 

El le réunit donc Boulangerie , Charbon et 
Epicerie . 

MANIFESTATIONS 
Hier 'mat in , « tous les adhérents à l 'Union 

Soc ia le et Patriotique >, si nous e n croyons 
« le Journal > soi-disant catholique et honnête 
« de Roubaix », se sont livrés à leur ordinaire 
et hypocrite manifestat ion au monument des 
Vic t imes du Travail et des Soldats morts pour 
la Patrie. 

C'était un très maigre cortège et, pour atti
rer l'attention, les manifes tants ont dû s'appli
quer, en marchant au milieu de la rue, à entra
v e r la circulation des tramways de Wattrelos-
Mouvaux A ce propos , il nous semble qu'un 
arrêté municipal , unanimement approuvé, ré
g la i t la circulation des cortèges dans les rues 
de Roubaix. Mais s a n s doute la police se réser-
ve-t-elle d'appliquer cet arrêté contre les répu
bl icains et contre les social istes ? C'est tou
jours nous qui « é trennons ! » 

Au cimetière, M. E u g è n e Motte a parlé. L a 
presse réactionnaire, poubel le à cet u s a g e , a 
recueill i ses paroles , de m ê m e que cel les du 
aous-Motte qui a parlé devant le monument 
Iles so ldats . Aucun incident. 

Quelques instants avant, les Jaunes du Syn
dicat mixte de l'Industrie Roubais ienne s ' é 
taient livrés à une petite manifestat ion rel igio-
céacto-hypocrite au milieu d'une indifférence 
encore p lus grande de la part du publ ic qui 
circulait dans la Grand'Rue. 

G L. 

ou trois années de service, sont déposes à la gen
darmerie "de Roubaix, où les intéressés sont in
vités à les retirer «ans retard. 

ENCORE LES VOLEURS DE VELO. — Diraan-
cJVt), v a n 11 heures du matin, un malfaiteur a en
levé le vélo de M. Denel Joseph, 35 ans, contre
maître (te filature, demeurant rue d'Alger, 3, que 
Bon propriétaire avait déposé a la porte de llesta-
mlnet Doutrellgne, 76, rue de Lille. 

— Samedi, vers 10 heures du malin, un inconnu 
m pris lajuitc avec le vélo que M. Deconinck Ivo, 
voyageur de commerce, demeurant 96, rue de Ba
vai, avait déposé dans le couloir en entrant au 
CredM du Nord, rue de la tiare. 

Théâtres et Concerts 
THEATRE DE ROUBAIX. — Direction L. 

Couvreur. — Bureaux à 7 heures et demie. Rideau 
à 8 heures. Jeudi 7 novembre 1901. — JEAN LE 
COCHER, drame en 5 actes, précédé d'un prolo
gue en z tableaux par M. J. Bouchardy. 

Le spectacle commencera par . LES FEMMES 
QUI PLEURENT, comédie en 1 acte de MM. Sl-
raudin et I-ambert Thlboust. 

Prix ordinaire des places. 

PARTI OUVRIER 
Section Roubaisienne 

CONGRES ELECTORAL 
Le Congrès électoral, pour le choix du candidat 

aux prochaine?"élections législatives, dans la 7e 
circonscription de Lille, aura lieu le dimanche 10 
novembre, a 3 heures de l'après-midi au local La 
Paix, à Roubaix. 

Tous les groupes de Roubaix et de Wattrelos 
•ont Invités à y assister 

3 Ê T . A . T C I V I L 
de ROUBAIX, du 3 novembre 1901 

Naissances. — Cyrille Gaeremynck, rue de 
Flandre, c. Wattel, 3. — Félicie Dumont, rue 
Blanchemaille, c. Franck, 11. 

Décès — Léa Patin, 1 an, rue -de Leuze, 45. — 
Marie Lemaire. 64 ans, rue de la Concorde, 10. 

Publications. — Alexandre Forret. 27 ans, veil
leur a Wattrelos et Mélanie Uejonghe, t 4 ans, dou-
blèuse, rue du Fontenoy, 109. — Henri BouJry, 26 
ans domuoTTque, rue Solférino, 58 et Appolonle 
Alavoine, 20 ans, servante à Templeuve. — Ri
chard Destoop, 33 ans . sans prolession à Croix et 
Adéline Deguffroy, 30 ans, s. p. rue des Filatures, 
45. — Achille Brys, SI ans, électricien, boulevard 
de Metz c. Si-Henri, 17 et Hortense Wallayes. 19 
ans. tiaserande, rue Longues-Haies, c. Sl-Kugène, 
17. — Louis Pol, 21 ans, rattacheur, rue de Was-
quehal, c. St-Joseph, 8 et Juannne Tiberghien, 28 
ans, piqUrière, rue de Wasquehal, c. Courier, 1. 
— Louis Kuscart, 25 ans, apprêteur, rue Newton, 
44 et Hortense Glorieux, 17 ans, soigneuse, id. — 
Richard Verbert, 39 ans, horloger, rue de lEpeûle, 
6 et Marie Vandenbossche, 28 ans, journalière, 
rue de lEpeùle, 55. — Emile Guevar, a ans, pei
gneur, rue du Tilleul, c. Loridant, 13 et Berthe 
Robin, 23 ans, peignense» boid. Gambetta 234. — 
Jules Colin. 26 ans. tisaerand, rue Archimède, 28 
et Marie Versavel, 16 ans, encaisseuÉU. boulevard 
d'Halluin, 7. — Dominique Mommens. 23 ans, tis
serand, boul. de Fourmies et Anna Fermoni, 28 
ans, journalière, ld. — Jules Desmet. 25 ans, co
cher, rue Soubise. c. St-Pierre, 17 et Maria Ducou-
lombier, 20 ans, bobineuse, à Croix. — J.-B. De-
roubalx, 39 ans, limonadier h Roubaix et Julien
ne FHpo. 21 ans, piqûrière & Tourcoing. — Pierre 
Fastenackels. 30 ans, teinturier, Grande-Rue et 
Zoé Dutllleul, 31 ans, sans profession a Wattre
los. — Henri Desmet, 22 ans . domestique, rue 
Soubise c. St-Jean et Hortense Polleveys, 21 ans, 
hambrocheuse à Croix. — Gustave Vande Genacht 
26 ans, peigneur à Roubaix et Marie Vanaverbeck, 
28 ans, peigneuse a Wattrelos. 

Alfred Braconnier, 40 ans, rattacheur a Croix 
et Zénobie Blondeau, 45 ans, ménagère à Croix. 
— Pierre Godaer, 21 ans, menuisier, rue des Hécoi-
lets, c Pollet, 16 et Malvina Vandromme, 22 ans, 
rentreuse, rue St-Joseph, 48. — Cyrile Vanbeslen 
25 ans, paveur, rue de Bouvines, c. Fontier, 70 
et Céline Fyne, 27 ans bobineuse, rue de Denain 
c. Flamencourt, 14. — Charles Jeandel, 29 ans 
électricien à Wattrelos et Marie Teirlinck. 22 nns, 
dévideuse, rue il 1 Congo, 10. — Gétastin Drexe 45 
ans, rue Darbo. 20 et Zélla Corde, 34 ans, s. p. 'me 
Darbo, 24. — Alexandre Tiberghien, 29 ans, com
merçant a Tourcoing et Marie Trroré 28 ans s 
p. . rue de. Bavai. 19. — Henri Rourgois, 26 ans 
ajusteur, rue de l'Union, fi et Joséphine Cousse-
ment. 23 ans. bobineuse, r :c de Lille, c. Moue De-
gand. 13. — Armand Delailre, Kl ans . daubeur 
rue d'Almn, c. Frasez. 28 et I.ouise Verheagen, 20 
< is, soigneuse, rue du Tilleul, c. Loridar: H — 
Kdouard St i l latus ,» ans, apprêteur. rue Decrême 
69 et Angèle Vanderbocken, 24 ans, bobineuse rué 
du Tilleul, 175. — Albéric Cupply, gn ans, tailleur 
dTiabits. boul. de Reims, 16 et Hortense Wispe-
laere 2o i r a , soigneuse, rue du Pile, 28. — Jules 
Decroo. 27 an», marchand boucher à UUe et Ma
ri» C&lonoe. 26 an», s. p . , rue du Fontenoy. 83. — 
Alphonse Dubrule, SB ans, peigneur. boulevard de 
Strasbourg, 97 el Julie Wyckaert, 31 ans. journa
lière, boul. de Strasbourg. 95. — Ernest MilHot, 
25 ans, corroyeur a UUe et Angèle Délavai, 21 
ans . tisaeranoe, rue .des l-ongues Haies, 141. — 
Silvcstre Drouvoer. 31 ans. nqyauteur rue de» 
Vélocipèdes, c. Duforest, 5 et Florence Gtttls, 25 
ans, doubleuse, ru» de rEpeûte, c. Piat, 12. — 
Jules Verbruggne, 24 ans, journalier, au Hutin, 
m. Delannoy el Augc-ie Hulleyn. VJ ans, soigneuse 
rue d'Alger. 12U. — Charles Rombaut. H ans, 
renlreur, a Tourcoing et Hache) Iiovô, 19 ans, bo
bineuse, rue Cuvier. 20. — Victor Rosée, t\ ans, 
apprêteur. rue de Denain, 51 et Marie Spriet, 21 
ans. visiteuse, boul. de Reims, 8. — Désiré Van-
campen. 31. ans tisserand, rue Mouveaux. c. Du-
id. — Edouard Dewachler. 27 ans, chaudronnier 
en 1er. rue do Flandre. 39 et Eu.loxie Vandenbrcc-
beaurepaire. 14 etMarie Peersman, 28, bobineuse, 
cke, 23 ans, soigneuse, rue de la Guinguette, 84. 

VOL DE RIDEAUX. — Samedi, ver» 4 heures de 
l'après-midi, un paquet de 7 paire* da rideaux en 
tissu d'ameublement, a été volé sur la voiture de 
M. Campion-Delplanque.teinturier, rue de la Gare 
h Tourcoing, conduite par le domestique Vanoost 
Sean, âgé de 51 ans . et stationnant place Chcvreul, 
Bevani te maison de M. Réquillart. 

DANS LA RUE. — Un trousseau de 5 clefs a été 
trouvé, jeudi, rue du Collège, par M. Henri Du-
guesnoy, demeurant rue Lacroix, 88. 

ATrAQUE NOCTURNE, — M. Rooms Franco!», 
âgé de 34 ans , broyeur de chaînes, demeurant 9. 
rue Saint-Joseph, a été attaqué, samedi vers 11 h. 
du soir, rue Saint-Maurice, par deux individus in
connus, qui après l'avoir roué de coups lui déro 
bèrent un étui avec fume-cigare et fume-ciga-
r«U». 

TOMBOLA DE LA SOCIETE ARTISTIQUE DE 
ROUBAIX-TOURCOING — Voici ta liste des nu
méros sorti» «u tirage de la tombola de la société 
artistique de Roubaix Tourcoing 

2453. — 1425. — 589. — 185. — 944. — 1719. — 
1044. - 7t t — 504 — 8S8. — S78. — 8006. —1407 
— 10M 

TOURCOING 
AGENTS CURIEUX. — Samedi soir, vers 11 

heures, les agents Rich et Tiberghien remarquè
rent rue des Quais, une voiture de place sans con
ducteur qui stationnait sur la chaussée. 

Ils s'approchèrent sans bruit, ouvrirent la por
tière et virent dans le sapin un couple entièrement 
plongé dans les délices de l'amour 

Procès-verbal pour outrage public à la pudeur 
a été dressé contre les deux amants. 

AVIS MILITAIRE. — Les ordres d'appel pour les 
jeunes soldats de la classe 1900, devant accomplir 
trois années de service sont déposés à la gendar
merie, rue des Pials, 115, où les intéresses pour
ront les obtenir contre signature 

UNE MAUVAISE BLAGUE. — Dans la nuit de 
jeudi à vendredi, une charrette à bras, apparte
nant à M. Detry, était disparue de la remise où 
elle était déposée, rue de fa Blanche-Porte. 

1.'enquête de la police n'avait abouti a rien, 
quand, dimanche malin, des passants aperçurent 
dans le canal, près du Pont du Hallot, une char
rette a bras, qui lut reconnue pour être celle de 
M. Detry. 

L'auteur de cette mauvaise blague fera bien de 
ne pas se faire connaître. 

de Wagram, 6. — Ferrée Alphonse, tisserand, 
rue de la Latte, 245, et Desurmont Céline, repas
seuse, rue de la Latte. — Vincent Charles, poque-
teur, rue de Gand, et Robert Anna, doubleuse, 
rus du Rhin, 18 — Vlrgo Achille, tisserand, rue 
du Brun-Pain, 75 bis, el Vermeulen Marie, soi
gneuse, rue du T'onkln 3 — Wyseur Emile trieur, 
rue des Carliers, 155, et Knocaert Emilie, coutu
rière, rue du Halot, Z. — Ackou Gustave, grais
seur, rue du Laboureur, 16, et DTiooghe Marie, 
cannetière, rue des Ursulines, 17 

IVRESSE - Désiré L .. âgé de 54 ans, journa
lier, a été l'objet d'un procès-verbal pour ivresse. 

AVIS Mil JTAIRE — Les ordres d'appel concer
nant les jeunes soldats de la classe 1900 et les 
ajournés de la classa 1898. devant accomnllr deux 

ARRIVAGES AUX HALLES. — Samedi, il est 
arrivé aux Halles : harengs, 1300 k . , raies, 50 k. ; 
pommes de terre, 650 k. ; carottes, 500 k' ; pom
mes, 175 k. ; beurre, 17 k. ; poires, £5 k. ; rai
sins, 30 k. : poireaux, 25 bottes ; céleri, 10 botte» ; 
navets, 10 bottes ; légumes divers, 15 paniers. 

de Tourcoing du 3 novembre 1901 
Naissances. — Delombre Jules, rue du Bois, 

14. — Marecaux Alfred, rue du Clinquet, €31. 
Décès. — Veneuyt Benjamin, 16 ans, tisserand, 

rue du Virolois, 178. — Boulet Jules, 1 jour, rue 
du Maréchal Ney, 2. — Terry Flore, 26 an», tail
leur, rue de la Croix-Rouge, 15. 

Publications de mariage. — Breyne Arthur, ma
gasinier, rue Houchard, 17. et Detrumeaux Ma
rie, ourdisseuse, rue de Lille, 122. — Castel Jules, 
Bonnetier, rue du Bois, 43, et Grimonprez Ber-
Ibe, doubleuse rue Blanche Porte, 73. — Catoire 
Charles* rattacheur a Wattrelos, et Catteau Alice, 
soigneuse, rue de Menin, 153. — Démets Edouard, 
mécanicien, rue Haute. 34, et Huleu Laure, piqu 
rière, rue Belle-Vue. 70. — Deperchln Victor, fl-
leur. rue Marengo. 19, et Dhalluln Marie, ratta-
cheuse. rue de l'Epineite, 119. — Deroubaix J.-B., 
limonadier à Roubaix, et Flipo Julienne, piqurière, 
rue des Fauvettes, 14. — Desreumaux Désiré, rat
tacheur rue Virolois, 144, et Lin Hélène, retor-
deuse. rue Ach Testelln — Dethar Gustave, pei
gneur, rue de l'Espérance, 12, et Verfaille Ger
maine, soigneuse, rue Lamartine. — orimonprez 
Lucien, tisserand, rue Sainfé-Barbe, 55, et Bilcq 
Angèle, soigneuse, rue Sainte-Barbe, 53. — aa-
gulllarl Désiré, trieur, rue de l'Amldonnerie, 30, 
et I^emaire Clémence, soigneuse, rue de l'Epine, 
69. — Leveugle Alfred, journalier, rue Malcense, 
395, et Vandenbulcke Hélène, doubleuse. rue Pont 
de Neuville. — Matton Victor ourdlsseur rue Ls-
rochefoueauld. 41. et Legaert Marthe, soigneuse, 
rue de Dunkenme. 74. — Petit Oscar flleur. n i e 
Marltère, 31 et Mylle Marie, rattacheuse rue 
Blanche Porte — Prayner Auguste, charpentier 
k Roubaix et Marchand Flore éplucheuse rue 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
CROIX 

LES MALHEUREUX. — Deux femmes, Léon-
Une P... , 29 ans, et Louise C . , Ï7 ans, ont été ar
rêtées par le commissaire de police, sous l'incul 
nation de mendicité. Après interrogatoire au com
missariat, Léontine P... a été laissée en liberté, 
r>ur donner ses soins a son jeune gosse, âgé de 

moi». 
VOL D'UNE COURONNE. — Dans la nuit de 

vendredi & samedi, entre minuit et 1 heure, un 
individu a escaladé la haie de clôture du cimetière 
et a enlevé la couronne d'immortelles rouges qui 
avait été déposée le matin sur le monument des 
emants mort» Se É les drapeaux. 

L'individu aurait été vu et ne tardera pas & être 
arrêté. 

ETAT-CIVIL du 2 novembre 1901 — Naissance*. 
— Irène Loridant, rue de Tripoli, cour Wii lems — 
Hilaire Dewerchin, contour Saint-Pierre. — Lu
cie Dewerchin, contour Samt-Pierre, 8. — Léon 
Stlllatus, rue des Ogiers, maisons Montaigne. 

Décès — Henri vandermeersch. 6 mois, rue 
Basse. — Marie Merry, 89 ans, sans prolession, 
rue Kléber, 222 — Augustin Vanheyweghem, 56 
ans , tisserand, rue Bauuui. 43. 

W A I Q U E H A L 

ETAT-CIVIL du 2 novembre 1901. — Naissan
ces. — Germaine Dewierre, rue Marceau — Jean-
Baptiste Voisin, rue du Noir Bonnet. 

Décès. — Marie Sturiewagem, 19 ans, au H o 
nteux. 

HEM 
VOL. — M. Célestin Nys . 63 ans, tisserand, de

meurant à Hem, hameau du Petit Lannoy, avait 
mis du linge dans son iardin pour sécher, et mer
credi soir u oublia de le rentrer. 

Jeudi matin, il s'aperçut que trois pantalons, 1 
paletot, 3 chemises, 3 essuie-mains, 6 mouchoirs, 
et b paires de chaussettes valant 25 à 30 francs, 
avaient disparu. 

M. Nys qui ne sait sur qui porter ses soupçons 
a porté plainte & la gendarmerie de Lannoy 

ACTE DE COURAGE. — Nous avons signalé, U 
y a quelques jours, l'acte de courage accompli par 
le Jeune Aimé Pulelle, âgé de 18 ans , demeurant 
carrière Bracaval. Sans craindre aucun danger, 
ce jeune homme se jeta résolument a la tète d'un 
cheval emballé, qu'il parvint k arrêter. 

Aux renseignements que nous avons déjà don
nés , nous devons ajouter qu'un pardessus et une 
couverture qui se trouvaient dans le cabriolet 
traîné par le cheval, n'ont pas été retrouvés. Ces 
objets »r< nt sans doute tombés de la voiture au 
cours de la fugue. 

Plainte a été portée k la gendarmerie de Lan
noy, dont le» recherches sont restées infruc
tueuses. 

En terminant, disons que Aimé Potelle a reçu de 
nombreuses félicitations pour son bel acte de cou 
rage, mais il attend toujours les félicitations offi
cielles. 

MESAVENTURE D'UN MARCHAND DE POIS
SONS. — M. Adolphe Duhaut est un marchand de 
poissons qui ne se plaint pas du tout de la manie 
des cagots de faire maigre le vendredi, bien au 
contraire, puisque sa vente augmente ce jpur-ia. 

Mais, vendredi dernier, 1er novembre, il n'en a 
pas été ainsi, car une grande partie de sa mar-' 
chandise lui est restée pour compte. A l'occasion 
de la fête de la Toussaint, les ouailles de MM. 
Pollet et Trottesec s'étalent vus octroyés, de par la 
grâce du vieux gaga Léon XIII. l'autorisation da 
manger de la viande le vendredi 1er novembre. 
Et alors. les fidèles, au lieu d'aller che» le mar
chand de marée se sont rendus chez le boucher. 

M. Duhaut n'est pas content du tout.Mais qu'est-
ce que cela peut bien faire aux curés , puisque, a 
eux, ça rapporte. 

A I église, moyennant galette, on obtient toutes 
les autorisation» et les absolutions. 

MOUVAWX 
faiATISTIQUE SANITAIRE. — Pendant le mots 

d'octobre. U a été déclaré au bi"-eau de l'é»»t-ci-
vjl de Mouvaux 16 naissance», rfant 14 légitimes 
et 2 illégitimes, i mariages. 1 mort-né, » décès 
uttribué.s aux différentes causes suivantes: tu 
hercuiose des poumons, 2 ; maladie organkrue du 
eceur. 1 : accidents puerpéraux de l'accouchement, 
I ; mort violente, 1. 

L E I H 
LA FRAUDE. — Henri Croo et Isidore Lave-

dan, préposés en douanes, de service samedi, vers 
II heures du matin, près de la plaine du Coulem 
bier, & Leers, ont arrêté deux individus a environ 
deux kilomètres de la frontière. 

Ce sont les nommés Denis Florin, 40 ans . et 
Jules Duhamel, 19 ans. demeurant tous deux 
a Roubaix. rue de Beaurewaert, 30. 

Us portaient 8 kilos de café vert ayant une va
leur de 24 francs. 

Florin et Duhamel ont été conduits à la gendar
merie de Lannoy pour être dirigés sur Lille. 

L A N N O Y 
AVIS AUX CONSCRITS. — Les ordres d'appel 

des jeunes conscrits sont arrivés a la gendarmerie 
de Lannoy depuis hier matin. 

Les Intéressés ->euvent les retirer dès a présent. 

LE NORD 

les premiers a demander qu'ils soient rappelés a 
la pudeur et châtiés sévèrement. 

Mais cette preuve ne sera pas donnée, alla ne 
peut pas être donnée. Il ne aéra démontré que ce 
que tout le monde sait déjà : c'est que les « naïfs > 
produits de la Monnaie et de Saint-Pierre, qui sont 
en cause dans cette affaire, n'avalant pas besoin 
de recevoir des leçons de qui que ce soit pour qua
lifier le vice en question et faire rougir, da leurs 
propos notre dévot commissaire central lui-mê
me 1 

Les colères du Gaulois soulèveront peut-être 
quelque indignation a Paris, elles feront sourire 
à Lille et & Douai. 

Nous en aurons Uni avec le reportage du Gau
lois, quand nous aurons rapporté ce bêlement de 
1 agneau Florian : 

— « A Saint-Pierre, nous préparons Us élèves 
au baccalauréat moderne et le lycée, assure-t-on, 
se plaint vivement d'une telle concurrence. » 

On comprend que le « cher frère » ne se tienne 
plus de joie d'avoir été ml» en liberté provisoire, 
mais ce n'est pas une raison pour qu'il ne re
tienne pas sa langue» 

Le lycée se moque tout aussi bien de la con
currence ue ce furonculeux que MM. Teinturier, 
Davaine et Delalé des fléchettes du collaborateur 
de M. Arthur Meyer, dont la Dépêche ne veut mê
me pas accueillir la prose. 

LES MENSONGES DU GAULOIS 
Nous avons dit les odieuses Insinuations por

tées par le Gaulois contre les magistrats qui ont 
eu la tache d'Instruire l'affaire de mœurs dans 
laquelle est inculpé le frère Florian. Il nous reste 
è dire que ces insinuations reposent sur des in

vent exister entre eux , de nouer 'des relations 
de camaraderie et de sympathie , de jouir de 
l a v ie de famille. L » tendance se dév- toppe de 
p l u s en p lus à faire participer chaque ci toyen 
à l a v ie sociale. T o u s , n o u s voulons n o u s inté
resser k la marche des inst i tutions pol i t iques 
et économiques . L e s organisat ions ouvrières, 
syndica les et autres , qui prennent u n e impor
t a n c e chaque jour grandi s sante , sont des ma
nifestat ions de notre désir d'agir e n h o m m e s 
l ibres, consc ients et maîtres de notre sort. 

L'expérience prouve qu'il e s t difficile d'arri
ver à u s e entente s a n s une loi , qui , si el le ne 
peut imposer aux patrons le repos personnel , 
peut et doit intervenir en faveur des employés . 

L a détermination du jour de repos qui sera 
c o m m u n a tous les salariés est nécessa ire , afin 
d'empêcher les patrons d'escamoter ce repos 
hebdomadaire. 

Si le repos e s t obtenu avec cette st ipulation 
qu'on établira dans chaque maison un roule
ment pour permettre aux employés de se repo
ser chacun à son tour, les patrons profiteront 
de cette tolérance pour rogner peu à peu un 
jour, puis deux, puis trois dans le courant du 
m o i s , et i ls d iss imuleront ces infractions aux 
condit ions du travail par des tableaux de rou
lement fictifs. C'est d'ailleurs ce qui est arrivé 
pour la l imitation du travail des enfants , dé
crétée par la loi du 2 novembre 1892. 

• est extraordinaire, incroyable m ê m e que , 
T o r ^ t ^ ^ ^ ^ r ^ ^ ^ ^ S ^ ^ U ^ r ^ l ^ ^ » W « m » e «• ^ a n c e , cette quest ion 

soit encore controversée. 
> Le frère Florian, écrit le Gaulois, est aujour

d'hui en liberté, le parquet ayant dû reconnaître 
sa complète Innocence et emprisonner par con
tre son accusateur. • 

Le parquet a si peu reconnu, à l'heure actuelle, 
la complète Innocence du frère Florian. que ce
lui-ci est toujours inculpé. L'on sait, en outre, que 
son accusateur a été emprisonné pour une lettre 
de menaces adressée a madame Duycker. Il a 
avoué depuis être l'auteur de la lettre faussement 
signée Boulanger ;' mais une quinzaine d'enfants 
ont déposé que les (ails dénoncés étaient exacts. 

Ceci n'est rien. 
Nous continuons h citer 
• Il (M. Teinturier) fit venir comme, c'était son 

devoir, le jeune A. Boulanger, prétendu signataire 
de la lettre et aussi son père, et a tous deux posa 
celte question • « Est-ce vous qui avez écrit cette 
lettre? • L'un et l'autre ayant prolesté avec la 
dernière énergie.. • 

Ceux qui ont suivi cette affaire savent — et ceci 
a été dit par tous les journaux de Lille — que 
c'est M. Viviers des Vallons qui, ayant reçu mis
sion de M. le procureur de la République d'ouvrir 
une enquête, se rendit à la Trésorerie générale et 
y reçut la déposition d'Alphonse Boulanger. Ce
lui-ci nia être l'autour de la lettre, mais lut très 
affirmatif sur l'exactitude de certains faite dé
noncés, ceux concernant les gestes obscènes du 
frère. 

Ce fut M Jérôme qui interrogea les autres té
moins, il le ht en présence de M. le commissaire 
central ; et l'on ne fera croire S personne, a Lille, 
que celui-ci. pour arracher a des jeunes ffens de» 
démettions contre un frère, usa de menaces ou 
qu'il permit seulement a M. Jérôme d'exercer une 
pression quelconque. 

Dans la bouche du frère Florian le Gaulois met 
ees paroles : 

• Au lieu de me conduire chez le • central >, on 
m'a mené au poste de.la mairie, et comme je m'é
tonnais et réclamais avec insistance le- centra • 
annoncé . • Cest le procureur de la République 
lui-même que vous allez voir », m e fut-il répondu. 
Je l a i vu. en effet, mais après l'avoir attendu... > 

^i le frère Florian a tenu ce prooos, 11 a menti. 
Ccst eu présence de M. Davaine que fut mis , au 

poste de la permanence, le frère Florian. , 
M. le procureur de la République est done resté 

en dehors de l'enquête préliminaire. Cest a lui 
que le Gaulois t'impute. 

On voit d'ici la bonne foi qui s présidé à la ré
daction du terrible réquisitoire. 

C'est M. Vivier des Vallons — faut-il le répéterT 
— qui a recueilli les premières dépositions, e u 
c'est en sa présence qu'elles l'ont été. Et M. Vi
vier des Vallons n'est ni un anticlérical al « un 
bas technicien du vice. » 

Et quand aux témoins ce ne sont plus des en
fants, comme dit le Gaulois. Ils ont de 15 a 16 aas . 
Pour qualifier Ivs gestes incriminés, ils se sar-
v'iiem <le termes qui Irttr sont propre*. 1) n'étaient 
donc pas las natts qu'on veut bien nous peindre. 

Le (*aulais en ssru quitte pour sa grande colère-

Les Scandales cléricaux 
Une interview du "tkukris" 

ODIEUSES INSINUATIONS 
Le Gaulois, d'hier, publie è propos de l'affaire 

du frère Florian. un violent réquisitoire contre 
les magistrats qui ont eu la. tache d'instruire cette 
affaire et dans lequel il encadre une banale inter
view du frère Florian lui-même. 

L'auteur de ce morceau, un noble catholique 
aux gages du juif Meyer, ne se contente pas de 
reprocher k M. Davaine, le juge d'instruction, 
trop de précipitation, H le qualifie de belle façon 
aussi I 

« M. Davaine, dit-il, est une sorte de furieux ma
niaque. • 

Et, plus loin, le rédacteur du Gaulois dit en
core : 

— • Pour faire condamner un Frère de la Doc
trine chrétienne un protestant, (sic) car M. Do-
oatne est protestent, n'a pas reculé devant ce~e 
oesogne : instruire des enfants d'un crime dont 
on aime à supposer que la plupart tanoraient f«u-
qu'à ïextstene*. • 

Nous n'avons pas k défendre M. Davaine des at
taques odieuses dont 11 est l'objet, attaques si 
grossières, M ridicules, que le NomieUitte-Depe-
ehe n'a aas osé les reproduire. 

Nous nous bornerons 4 remarquer que c'est M 
Davaine qui a contraint le jeune Cogez a se recon
naître l'auteur de la lettre dénonciatrice que c'est 
M. Davaine qui a découvert en ce gamin pervers 
le maître-chanteur de M. Baunard, que c'est M 
Davaine, enfin, qui édifié tardivement sur la va
leur du témoignage de Cogez a signé la mise an 
liberté provisoire du frère Florian 

N;est-ce pas assez dire que si ce magistrat avait 
obéi, dès les préliminaires de son instruction, aux 
basses passions politiques ou religieuses que lui 
prête le rédacteur du Gaulois, 11 aurait diriaé sas 
efforts, tout autrement ! 

Mais 11 n'y a pas que M. Davaine que le Gou
lots accuse de révoltante partialité. M. Tainturier 
M. le eornmfssn' < central. M. Jérôme, reçoivent' 
aussi leur large part d'outrages " V " « " 

Lisez plutôt ' 
~ . î , / ' a f P r m * - <Jil n o l « confrère, ou ï t est tm-

posstbU que la rédaelion d'un procèïterbal que 

.^t^H^flSS.fJentant n " ' 'elu> Phrase, UUe 
5 P * î a l U ? l J ? i 5 Î ? ' ' «"' "« P"* « M au* Vctuvre 
dyn bas technicien du >>U»^msriJ^rpr6t„-
sUm avec Us pires turpitx-dat ^ ™ " p " r *'"'»"* 

M le procureur général voudra-t-il laisser oe-
ser sur ses subordonnés une accuaaUonauàsl in-
tenant* f Nous croyons P h k o t ^ u T r o u d n t « -
ctaircir Nous le demandons mèsae hautement i t 
ai de l'enquête, il ressort qu'il y a, au Darauet de 
LOI», de « bas t e Û U I u i W 2 u fA .TnoSîw»! 

Le repos bebdetnifoure 
U n courant sérieux s'établit dans notre ré

g ion pour Là fermeture des m a g a s i n s à partir 
de midi le d imanche , et de huit heures du soir 
en semaine . Le Syndicat de s voyageurs et em
ployés de commerce m è n e , depuis un au* une 
c a m p a g n e très active pour obtenir cette ferme
ture, i l est certain que le succès couronnera 
ses efforts. 

Ceux qui s'étonnent que cette quest ion ne soit 
pas encore résolue ne connaissent pas la cupi
dité de certains patrons Qu'importe a ceux-ci 
les intérêts de leurs employés , lorsqu'il s'agit 
d'augmenter leurs bénéfices 1 Mais qu'ils pren
nent garde , les in sensés , que la pat ience dont 
les employés ont fait preuve jusqu'à ce jour, 
ne fasse place à une l ég i t ime irritation ! Qu'ils 
prennent garde que leurs e sc laves , las de pâ
tir, sortent de l'apathie pour affirmer leurs 
droits. 

C o m m e la vapeur trop l ong temps compri
mée, la colère n'attend qu'une dernière c o m 
press ion pour éclater. 

Le Syndicat a usé de tous les moyens de 
concil iation : réunions mix te s , dé légat ions , 
etc. L'attitude, ca lme mais énergique des e m 
p loyés , leur a valu l e s sympathies de la ma
jorité des patrons qui ont accepté avec e m 
pressement leurs modestes revendications. Si 
la quest ion reste toujours pendante , c'est vtr 
l'obstination ridicule des maisons de confec
t ions . Thiéry et Sigrand, A u g . Vaathol l , du 
bazar D u m o n t et de quelques autres commer
çants . 

L'un d'eux nous disait dernièrement : < Je 
resterai inébranlable, et je ne crains pas las 
représail les. Si o n c a s s e m e s carreaux, la ville 
les remplacera. » 

Fai tes -nous grâce de vos fanfaronnades, 
monsieur, et saches que si après de l o n g s ef
forts de pat ience, nous recourons à l 'agitation, 
si après une attitude toute pacifique, nous em
ployons — parce que vous nous y aurez obli
g é s — le s grands m o y e n s , ce n'est pas à vos 
carreaux que n o u s frapperons, mai s à votre 
caisse. 

Le public , c'est-à-dire l'acheteur est avec 
nous. Vous v o u s en apercevrez bientôt, car il 
ne tardera p a s à vous, signifier qu'il' réprouve 
le surmenage auquel vous astreignez vos e m 
ployés , qui altère leur santé , épuise leurs for
ces et abrège leur existence. 

Vous faites de la réclame, mess ieurs 1 N o u s 
en ferons de la bonne ; comptez sur nous . 

Nous al lons faire prendre l ' engagement aux 
membres qui composent la Fédération des syn
dicats, de ne rien acheter dans les m a g a s i n s 
qui refusent de souscrire à notre revendication 
et nous interviendrons auprès de l'administra
tion municipale pour là réglementat ion des 
étalages . 

On parie souvent de la rapacité de s juifs. 
Mous devons à l a vérité de reconnaître qu'en 
l'occurence, i ls ont montré la p lus grande sol
licitude pour leurs employés , en accent: i t s a n s 
restriction . les « desiderata • du SjraHcat. Il 
tren est pas de m ê m e , pour u n certain nombre 
de patrons qui professent des opinions catho
liques. 

Alors que n o u s proclamons la nécess i té du 
repos hebdomadaire au nom d e l'individu, il 
existe à Li l le une c L i g u e populaire • qui l e 
revendique au nom de Dieu . N o u s conse i l loas 
vivement à cette assoc iat ion d'user d e tous sas 
moyens d'action. 

Pourquoi ne fait-elle p a s , c o m m e en Belg i 
que, apposer d a n s les ég l i s e s une affiche in
vitant les < fidèles » à ne rien acheter ce jour-
la. ? 

N o u s n e sol l icitons qu'un repos de quelques 
heures, le d imanche , et une légère réduction 
d»s heures de travail en semaine , ne" . - m o i n s 
nous souscr ivons volontiers et de grand coeur 
aa repas dominical entier réclamé per l a 
« L igue populaire ». 

On ne sera pas ob l igé peur cela d'aller à l a 
masse. Notre but , à nous , c'est le développe
ment de W personnal i té humaine . 

Le repos que nous demandons permettrait 
aitt prolétaires da resserrai l a s l ien» nul de*. 

E n Angleterre , en Su i s se , e n Suède, en Nor
v è g e et en Roumanie , les m a g a s i n s sont fer
m é s toute la journée du dimanche. En R u s 
s i e et e n Hongr ie i ls sont fermés l'après-midi 
du d imanche . 

C o m m e les ouvriers de l'industrie, nous pré
tendons à une légis lat ion protectrice. Si l'ac
tion exc lus ivement syndicale est impuissante , 
nous aurons recours éga lement — s a n s pour 
cela la mé langer — à l'action politique. Le 
Syndicat d'Angouléme a pris semblable initia
t ive, en adressant une pétit ion aux sénateurs 
et aux députés . 

Aux é lect ions lég is lat ives prochaines , n o u s 
soumettrons nos revendications aux candidats 
en faisant de l'acceptation de c e s réformes la 
condition indispensable de nos suffrages. 

E n attendant, nous cont inuerons à batail ler 
ferme, n o u s mult ipl ierons nos efforts, et nous 
finirons par imposer aux patrons réfractaires 
les que lques heures de repos qu'ils ont la 
cruauté de n o u s refuser. 

C. JUSTE. 

LE CONCOUBS MUSICAL DE 1902 
Nous avons annoncé que M. Théodore Dubois, 

dont on exécutait hier les œuvres à l'Hippodrome, 
a bien voulu accepter la Présidence du Concours 
Musical de Tan prochain. 

I.es organisateurs du Concours ont tenu a met
tre k profit la présence à Lille de ruminent Direc
teur du Conservatoire de Paris. A l'issue du Con
cert de l'Hippodrome, une délégation composée 
de MM. Debterre el Leleu, adjoints au maire, 
Ratez et Rickart, vice-présidents, et Fanyau, se
crétaire de la Commission organisatrice du Con
cours, ont présenté k M. Th. Dubois les homma
ges et les remerciements de la Ville de Lille. Un 
exemplaire du règlement lui a été remis. 

L'Union Mé-ico-Pharaacitràiîiiv 
DEVANT LA COUR D'APPEL 

Ainsi que nous l'avons annoncé dans un pré
cédent numéro, c'est aujourd'hui, lundi, que les 
membres du bureau de 1' • Union Médico-Pharma
ceutique • acquittés récemment pur le tribunal 
correctionnel de Lille comparaîtront, au noutbre 
de dix. médecins ou pharmaciens, devant la Cour 
de Douai sur appel de M. le Procureur Général 
et pour répondre d'une soi-disant infraction à 
l'article 2 de la loi du 21 mars 1884. 

M* Briand, qui plaida devant le tribunal de Lille, 
soutiendra devant la Cour la connexité des pro-
tacskms de médecin et de pharmacien. 

Car c'est sur cette question de connexité. et pas 
sur autre chose, que porte la mauvaise querelle 
oaerebée k V • Union Médico-Pharmaceutique. > 

Notas ferons connaîtra les débats et l'arrêt. 

VOLS A LA PRISON. — Quelques personnes 
passant, nier matin, rue Comtesse, aperçurent 
pendant d'une fenêtre de la prison des bandes de 
toile. 

Elles en avisèrent le gardien-chef qui vint aus
sitôt s'enquérir de ce qui pouvait se passer. Aux 
bandes de toile étaient attachés des b a s , et dans 
les bas se trouvaient des chemisettes d'enfant, 
fabriquées k la prison, et un billet ainsi conçu 

« Apporte-moi ce que je t'ai demanda. » 
Une enquête fut ouverte. On découvrit que de

puis longtemps les prisonnières volaient de» che
misettes dans les magasins et qu'elles les faisaient 
parvenir, par le moyen de cordes, à des personnes 
qui leur apportaient en échange du tabac et de 
langent. 

L'enquête continue afin d'arriver à découvrir 
les complices des prisonnières. 

ACCIDENT EN GARE. — Hier matin, le jeune 
Pierre Cartier. 16 ans. élève k l'Ecole profession
nelle d'Armentières, venait à Lille par le train qui 
arrive & cinq heures et demie. U voulut descendre 
de son wagon avant l'arrêt complet du train et 
tomba malheureusement. Dans sa chute i l s'est 
fracturé la jambe gauche. 

Après avoir reçu des soins, il fut réexpédié sur 
Cambrai où habitent ses parents. 

Chambre Syndicale des Coupeurs en Confections 
de Lille et de» environs. — Aujourd'hui, lundi 4 
novembre, à cinq heures et demie du soir, assem
blée générale au siège social. Hôtel des"Syndicats, 
rue Léon-Gambetta. 31. 

Ordre du jour très important. — Présence Indis
pensable de tous les membres. 

AU CONSERVATOIRE. — M Léon Denis, de 
Tours, a fait, hier, devant une salle assez bien 
garnie, au Conservatoire, la conférence que nous 
avions annoncée 

Il a développé avec beaucoup de talent son su
jet . Le Spiritisme devant la Science. A-t-il con
vaincu beaucoup d'auditeurs T A-t-il fait de nou
veaux adeptes? 

M. Léon Denis doit donner, dimanche prochain, 
salle de l'Orphéon, k Fives, une deuxième confé
rence. 

LES FftrTES. — Vers 4 heures, samedi soir, la 
voiture de pommes de terre frites de M. CotUgroes, 
installée place de Gand, a été renversée par un 
tombereau appartenant à M. Lanselain, entre
preneur, 16, rue de Douai. 

La graisse en ébulliuon se répandit sur la 
chaussée ; mais on n'eut pas d'accident à déplo
rer et les dégâts sont purement matériels. 

Novembre et jours sui 
vants , la Superbe Exposit ion de T a p i s , Carpet
tes , L ino léum, aux é ta lages des C 3 A N D S 
M A G A S I N S D U C H A T B O S S U . 

Voici l'hiver, c'est le m o m e n t de garnir se s 
appartements , aussi engageons -nous le public, 
à n e faire aucun achat, avant d'avoir vu les 
superbes Carpettes et les Moquettes Jacquard 
des G R A N D S M A G A S I N S D U C H A T 
B O S S U . Occas ions à tous les rayons. 

Tout l e m o n d e remarque aux C alarme LII-
aaksaa, l e choix i m m e n s e des F O U R R U R E S et 
leur bon marché réel lement extraordinaire. 
(45 à 49. rue Nat ionale , L I L L E . 

« SAURETS • PAS CHERS. — Dans la nuit 
de samedi à dimanche, des malfaiteurs ont brisé 
les carreaux de l'estaminet Defrance, 11, rue de 
Juliers. Derrière la vitrine se trouvait un saladier 
rempli de harengs et de haricots. Les voleurs l'ont 
emporté. 

Plainte a été déposée à la police. 

POUR VOUS DÉSALTÉRER 
IMMEDIATEMENT ET AGREABLEMENT 

et vous réconforter en même temps, prenez a n 
verra de vin de 

Banyuls-Trilles à l'Eau 
Cet excellent apéritif, soigneusement préparé 

avec du vieux vin de Banuyls et le meilleur quin-
quina, et si apprécié par le corps médical tout en
tier, as trouve «ans 
TOUS LES CAFES et LES BONS ESTAMINETS 

Refuse.' la consommation ai l a h~««*"lfl o s p a r u 
JMU 1Y"~ 

BEURRE ET ŒUFS FRAIS — Procès-vei-aJ 
a été dressé contre le nommé Diérick Jules, 4 | 
ans, demeurant rue Pierre Legrand. 171 pour lab 
sificalion de beurre. 

LES MENDIGOT8. — Deux procès-verbaux 
ont été rédigés, hier, au 1er et au 4e arrondis1 

sèment, contre deux mendiants. 

AH I LES SALES BETES. — Les inspecteur» 
des marches ont saisi, hier matin, à la halle d'ins-
pect^m, 50 kilos de harengs. 

CHRONIQUE THÉÂTRALE 
Erratum 

La prose du Pompier de Service a été assez mal
traitée, hier matin, pour que nous lui reconnais
sions le droit de réclamer et de rectifier 

On lui a fait dire : « l'aimable directeur veut ré
pondre à un désir oraioirsmeni exprimé » Le 
Pompier n'avait pas écrit, est-il besoin de le J i re l 
pareille stupidité. U avait écrit • k un désir cour-
lotsement exprimé.» 

Il faut également rectifier ainsi l'Indication re
lative à la Vis de Bohême, dent la 2e représenta
tion aura lieu mardi - La Vie de Bohême, avec 
Mmes Mikaëlly, Maiiy, MM. Mlkaëlly, Pamteux, 
Cadio, Berton. • 

Il faut encore... Mais, vaut mieux renoncer b 
collectionner ces coquilles. Elles sont trop I 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
GRAND THEATRE DE LILLE 

(Direction A. Bourdette) 
Lundi « novembre i m , — Première reprè' 

sentation de L A G R A N D E D U C H E S S E , ope" 
ra-bouffe en 3 actes et 4 tableaux, musique) 
d"Offenbach. — L E S C R O C H E T S D U PERE) 
M A R T I N , drame en 3 actes . 

Bureaux à 6 heures . — Rideau à 6 h. "1/2. 
P laces gratuites de gooi à 10,000. 
L * tourné)*) B a r e t a n G r a n d T h é é U r e 
Désirant réunir dans un même programme les 

noms de nos auteurs gais les plus en vogue ". 
Georges Courtehne, Tristan Bernard et Pierre 
Veber, M. Baret s'est assuré le privilège de ces 
trois gros succès qui se nom/lient tVtrticte MO, 
l'Anglais Ul qu'on U parie et Main Gauche. 

Le désopilant Baret jouera lui-même tes princl-"' 
peux rôles de ces pièces. Cest dire qu'on ne s'en.-' 
nuiera pas ce soir Ut au TUéitre. 

Tous les amis du rire ne manqueront point cTas-
sister k cette représentation qui est déflnsttveroenj 
fixée au samedi 9 novembre. 

K TRAVERS LE DEPARTEMENT 
snBcurnisscarEifT n e L U X E 

F A C H E S - T H U M E S N I L 
REUNION PUBLIQUE. — Le • " n . n r t . flTncJ 

vembre, à 6 heures du soir, salle des Quahre-Cael 
mine. Conférence publique et contradictoire aveu 
le concours des citovens G. DBLORY, maire dt 
Lille et VANDAELE, conseiller d'arrondissement, 
qui traiteront 1» CoUecsivisine et ses détracUMrs. 

M. Werquin, conseiller d'arrondissement e f 
conseiller municipal de Lille, est invité, nar lettré 
recommandée, à venir soutenir l a négation du 
Systems collectiviste. 

M O N 9 - E N - B A R Z U L 
" TENTATIVE DE VOL AVEC EFFRACTION. — 
Vers six heures du matin, des individus ont péné< 
tré samedi dans la maison de Mme Léonie Martin 
et ont tenté de la dévaliser. 

Ces individus, pour accomplir leur méfait, ont 
passé par le jardin, puis ont enduit de boue uni 
carreau de la cuisine et ont pénétre dons cette' 
pièce. 

Pendant que l'un fracturait un secrétaire, un) 
autre décrochait un tableau pour emporter naiui 
rellement. 

Mais tout à coup le chien de la maison se mil 
à aboyer. 

Les voleurs n'ont eu que le temps de s'enfuif 
sans rien enlever. 

Ce n'est qu'en se levant que Mme Martin sel 
rendit compte de la tentative de vol dont elle avait 
éèj, v M 4 i n , 

la gendarmerie de Lille a ouvsri 

VOL DE M.OMB. — Un tuyau de plomb d'une? 
valeur de 24 francs a été volé dans une maison en) 
construction que fait bâtir près de chez lai M.' 
Elisée Mallet, marchand, de charbon, n ie Par-1 

menlier. 
Ce tuyau était destiné à l'agencement d'une 

pompe. 
La gendarmerie a ouvert une enquête pour re» 

trouver le voleur. 
L E Z E M N E S 

DEVALISEURS DE CLAPIERS. — Vendredi 
matin, Mme Julie Pottier. boulangère, était pré
venue par son domestique, M. Houzé, que te «la ; 
pier était ouvert et qu'une poule et un lapin lui 
avait été enlevés. 

Le ou les voleurs ont du passer par un jardin 
appartenant A M. Lefebvre et attenant à celui de 
Mme Pottier, pour dévaliser 1* clapier da cette 
dame. 

Une enquête est ouverte par la gendarmerie ai 

M A R Q U E T T E 
ARRESTATION. — Les gendarmes de Lille efl 

tournée dans cette commune ont mis en état d*ar-» 
reslauon un nommé Sampson. qui s'était rendu 
coupable d'un vol d'argent, minime il est vrai, au 
préjudice d'une cabaretière. 

Sampson était sous le coup d'un mandat djex-
rêt. 

AJWONDISSUMNT DE DUKSJUIQDB 

CRAVELINES 
LA FLOTTILLE ISLANDAISE. — MM. Gour

din et Pai/oort, armateurs à GraVelines viennent 
de commander une nouvelle grande goélette poul 
aller en Islande à la pêche de ls /morue. 

Ce navire, qui jaugera 120 tonneaux sera arsjW 
pour iaire la campagne de 1903. 

PAS-DE-CALAIS 
BOULOGNE 

UNE FEMME BRULEE VIVE. — Mme Maria! 
Pollet, 35 ans, demeurant Impasse de la rue d u 
Calvaire, ayant eu l'Imprudence de s'endormir 
près de son poêle, a été horriblement brûlée sur 
tout le corps, ses vêtements uyanl pris feu. 

Mme Pollet, dont l'état est très grave, a é l6 
transportée à l'hôpital. 

ROUVBOY 
LE FEU. — Vendredi matin, vers 6 heures et de

mie, te leu s'est déclaré subitement dans tes dé
pendances de l'habitation de M. Lenoir Lotus, 
boulanger, rue d Artois. Une meute de scourgeun 
et d'avoine disposée à l'extrémité de son jardin a 
été la proie des flammes. Les pertes s'élèvent a 
environ 300 francs. Il y a assurance. La matveil-< 
lance, croit-on. n'est pas étrangère à ce sinistre. 

Gratte et F r a n c o , m é t h o d e 
p o u r guérir m a u v a i s p i e d s 
d e * c h e v a u x . 

.A .DeMeyer*BtHafe>ux . H o r d . 

Banque Lyonnaise 
Renseignements urgents) aor le» 

VALEURS RUSSES 
ORDRES DE BOURSE «U COMPTMT ET I TERRE 
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